A la découverte des littératures étrangères
La Bibliothèque départementale a le plaisir de vous présenter une sélection d’une cinquantaine de titres de littérature étrangère traduite en français.

Cette sélection forcément subjective et loin de l’exhaustivité a été réalisée dans un souci de faire découvrir ou redécouvrir une littérature dans toute sa diversité et sa richesse en proposant des œuvres de qualité, trop souvent méconnues du public. Elle est constituée de classiques des différentes époques et courants littéraires, et propose également un panel représentatif de la production littéraire contemporaine. Certains auteurs ont été volontairement écartés parce que déjà largement présents dans nos bibliothèques, d’autres moins connus mais tout aussi passionnants ont trouvé naturellement leur place dans cette sélection. 

Nous mettons ces ouvrages à votre disposition ; à vous de les promouvoir, de les conseiller, de les prêter pour le plus grand plaisir de vos lecteurs.

 

LITTERATURE AMERICAINE
 La littérature des Etats-Unis d’Amérique, pays jeune, vaste et métissé, présente ruptures et contrastes. A l’origine influencée par la langue anglaise et l’Europe, elle se singularise par une langue hybride, littéraire et parlée, donnant une large place aux dialectes. L’imaginaire puise à la source du voyage et se fonde sur la conquête mythique de l’Ouest. Si la frontière disparaît, fin XIXe, l’inspiration demeure. Dans un espace qui a cessé de reculer, la route, thématique récurrente, invite à l’évasion ou à une nouvelle vie. 
Dès lors, la dimension spatiale de la littérature est initiée. L’Ouest est illustré par les chercheurs d’or, les aventuriers. Les écrivains du Montana exaltent la nature et les valeurs viriles. Le Sud représente longtemps l’Amérique des loosers, rurale et esclavagiste.
La littérature témoigne de disparités entre Ouest sauvage et Est civilisé, Amérique marginale et branchée, ruraux et citadins (il existe une véritable littérature de la ville), Amérique misérable et prospère.
 La littérature interroge également l’identité d’une Amérique ethnicisée. Les écrivains afro-américains dénoncent des inégalités frappantes, les Indiens évoquent leurs traditions et les souffrances causées par les Blancs, les Juifs essaient de trouver un équilibre entre leurs valeurs et le mode de vie américain…
Enfin, de nombreux écrivains ont remis en cause les valeurs de leur pays : la Génération Perdue doute, la Beat Generation s’illustre dans la contestation politique, économique et sociale, d’autres dénoncent la démocratie et l’impérialisme américains.
Moon Palace – (1989)


AUSTER, Paul [1947-…]

Actes sud, 2000

Marco Stanley Fogg, le narrateur, voyage de New York au Grand Canyon, à la recherche de son père. Quête d’identité, exploration de la solitude, parcours fertile en paysages fantastiques et personnages hors du commun, ce roman d’aventures interroge aussi la littérature. P. Auster, avec un style dépouillé et une architecture narrative complexe, convoque une Amérique mythique pour ce voyage initiatique.
La conversion – (1952)


BALDWIN, James [1924-1987]

Rivages, 2004

Dans ce premier roman truffé de références bibliques, J. Baldwin, élevé par un pasteur, évoque la vie d’une petite communauté noire de Harlem rythmée par les prêches, les prières et les gospels. Dans le sillage du prédicateur et de son fils « noir, laid, illégitime », au gré des souvenirs des uns et des autres, il décrit la condition des Noirs avec une sincérité désarmante. 
American darling – (2005)

BANKS, Russell [1940-…]

Actes sud, 2000
Ce roman décrit le parcours atypique d’une Américaine : jeunesse aisée, engagement contestataire et même terroriste puis fuite au Libéria. Epouse rangée puis mère, elle laisse ses enfants pour fuir la guerre civile. Son retour au Libéria amorce le récit. R. Banks dévoile l’histoire méconnue du Libéria depuis les années 60, tout en dénonçant l’impérialisme américain, créant un bouleversant affrontement entre Histoire et fiction. La complexité de l’héroïne, rattrapée par la mauvaise conscience, confère au roman toute sa force.
Le livre de Yaak : chroniques du Montana – (1996)

BASS, Rick [1958-…]

Gallmeister, 2007

Figure emblématique des écrivains du Montana, R. Bass décrit la vallée du Yaak et les splendeurs de la nature en leur donnant parfois une dimension fantastique et onirique. Ses personnages, confrontés à la dureté des éléments et à la solitude, vivent en symbiose avec la nature. Son indignation est manifeste quand celle-ci est menacée par l’exploitation des compagnies forestières adeptes de coupes franches ; il en a d’ailleurs fait son combat.
Ravelstein – (2002)

BELLOW, Saul [1915-2005]

Gallimard, 2002
Ravelstein, brillant professeur de l’université de Chicago, a enseigné la philosophie politique aux plus grands. Il demande à Chick, l’ami qui l’a aidé et encouragé dans cette voie, de rédiger sa biographie. Plutôt que sa carrière, ce sont sa pensée et ses convictions qu’il veut livrer, celles d’un Américain juif et homosexuel. Par l’entremise de son personnage profondément humain, S. Bellow évoque la mort, le communisme, la Shoah…
L’Ame en fuite – (1993)

BRODKEY, Harold [1930-1996]

Grasset, 1994

Ce roman-fleuve évoque la vie de Wiley Silenowicz, adopté par ses cousins de Saint-Louis, depuis son enfance dans les années trente jusqu’à la fin des années 50. H. Brodkey a mis vingt-cinq ans à écrire ce récit d’autofiction lyrique et lucide où affleurent la vie intérieure et les vagabondages de l’esprit. De l’autobiographie à l’œuvre abstraite, il interroge l’énigme de l’enfance (la sienne a été désastreuse), explore la langue et les fragments de la mémoire.
Le festin nu – (1959)


BURROUGHS, William Seward [1914-1997]

Gallimard, 2002
Véritable descente aux enfers de Bill Lee, double de l’auteur, ce roman « déconstruit » livre une pensée instantanée sans souci de narration et de syntaxe. Ecrit sous l’emprise de la drogue, il présente des scènes crues, violentes, des divagations, des digressions. Conscient de sa déchéance, W. Burroughs condamne la société consensuelle aux valeurs figées qui a fait de lui un exclu et décrit un monde absurde, noir, parfois comique. Ce roman de la Beat Generation, très mal accueilli à sa sortie, est le symbole d’un mal-être profond, d’un idéal recherché mais jamais atteint.
Le petit arpent du Bon Dieu – (1933)


CALDWELL, Erskine [1903-1978]

Gallimard, 2000
Ty Ty Walden, fermier pauvre, cherche depuis quinze ans un sac d'or que son grand-père aurait enterré dans son champ. Il repousse les limites de ses terres pour trouver ce fameux « Petit arpent du Bon Dieu ». Mais il n'est pas le seul à fantasmer sur ce que cet argent pourrait changer dans sa vie. La tragédie succède à la farce dans ce roman cru et violent. Premier à présenter des « pauvres Blancs » du Sud, E. Caldwell écrit contre l’injustice, dépeint sans apitoiement des personnages primitifs dépourvus de préoccupations morales comme de ressources matérielles. 
De sang-froid : récit véridique d’un meurtre multiple et de ses conséquences – (1966)

CAPOTE, Truman [1924-1984]

Gallimard, 1972

Ce roman de la non-fiction, d’un auteur aux multiples facettes, est une enquête très réaliste sur un fait divers sanglant, récit quasi-journalistique d’un meurtre : celui d’une famille de fermiers texans dans le Kansas. Il demanda six années de travail pour restituer les faits avec minutie au contact des assassins. Innovant dans la forme, il souligne également l’opposition entre deux mondes : celui d’une famille aristocratique terrienne, symbole d’une Amérique rurale et prospère et celui de déshérités sans racines dotés d’une nature brutale et insensible.
Qu’est-ce que vous voulez voir ? – (1999, posthume)

CARVER, Raymond [1938-1988]

Ed. de l’Olivier, 2000

R. Carver, nouvelliste reconnu, aborde le quotidien souvent triste et désenchanté par une écriture minimaliste et sobre. Ce recueil se compose de cinq nouvelles posthumes inachevées mais cohérentes. Elles reprennent ses thèmes de prédilection : la séparation, le mensonge, l’alcoolisme, la dépendance. 
La maison du bout du monde – (1992)

CUNNINGHAM, Michael [1952-…]

Belfond, 1999
Deux adolescents du Midwest, l’un homosexuel, l’autre proche de Clara (amoureuse du premier), composent un nouveau modèle familial à New York avant de quitter la ville et de rejoindre une communauté hippie. Au travers de dialogues pleins de finesse, M. Cunningham dépeint à travers ce trio l’évolution de la société. C’est le roman culte d’une génération bercée par Woodstock et les utopies de la libération sexuelle mais projetée dans les années sida.
Libra – (1988)

DeLILLO, Don [1936-…]

Actes sud, 2001

D. DeLillo relate l’assassinat de J.F. Kennedy en alternant les chapitres abordant le complot fomenté par d’anciens membres des services secrets américains et le parcours de son assassin Lee Harvey Oswald. Il dévoile avec humour les clichés, les obsessions et les phobies de la classe moyenne américaine et dénonce la médiatisation à outrance et ses effets. Roman-reportage, enquête romancée ou récit de politique-fiction, le suspense demeure en dépit d’une fin connue de tous.
Ragtime – (1975)

Doctorow, Edgar Lawrence [1931-…]
R. Laffont, 2005 

Ce roman dépeint en un kaléidoscope de personnages la naissance de l'Amérique moderne avant la guerre de 1914. Aux héros de son invention, l'auteur mêle, entre autres, Ford, Freud, Jung et Houdini dans une tragi-comédie nostalgique des débuts de l'âge du jazz. Ragtime, mélangeant histoire et critique sociale, a été porté à l'écran par Milos Forman en 1981.

USA – (1930-1936)

DOS PASSOS, John [1896-1970]

Gallimard, 2002

Les Etats-Unis de 1900 à 1930 font l’objet de cette trilogie qui regroupe 42e Parallèle, 1919 et La Grosse Galette. Dans ce portrait sans concession de l’Amérique, J. Dos Passos dénonce l’illusion du rêve américain, opposant le grand capital à la classe ouvrière à la veille de la crise de 1929. L’imbrication de plusieurs histoires, de différentes formes – récits, articles de presse, publicités, chansons – confère au roman toute son originalité.
Moins que zéro – (1985)

ELLIS, Bret Easton [1964-…]

10-18, 2005

Clay, étudiant, retourne à Los Angeles, sa ville natale, pour les vacances de Noël et se livre à une orgie de fêtes, de sexe et de drogues avec des jeunes de son âge beaux, riches et désœuvrés. Dans ce premier roman, B.E. Ellis décrit le Los Angeles de la fin des années 80 comme une ville sans âme et esquisse le portrait d’une jeunesse dont l’existence est dénuée de sens et de valeurs. Le sentiment du vide est restitué par un minimalisme volontaire et une accumulation infinie de personnages, de situations identiques.
Homme invisible, pour qui chantes-tu ? – (1952)

ELLISON, Ralph [1914-1994]

Grasset, 2002

Seul roman de cet auteur afro-américain, il raconte l’histoire, à la première personne, d’un jeune et pauvre Noir du Sud qui lutte contre une société hostile. R. Ellison dote son personnage de dynamisme et d’espérances mais « invisible », différent, singulier, il ne trouve pas sa place. A la fois roman picaresque et roman de formation, il interroge l’identité, pour soi et pour autrui. Il représente la mémoire noire en Amérique, du Sud profond à Harlem et donne naissance à la littérature noire.

L’épouse antilope – (1998)

ERDRICH, Louise [1954-…]

Albin Michel, 2002

A la fin du XIXe siècle, Scranton Roy, un soldat américain, déserte suite au massacre d’un village indien et recueille une petite fille. Il tisse ainsi le premier lien entre la famille Roy et la famille Shawano. Au fil des générations, les destins des deux familles vont se mêler et se nouer de façon inextricable. L. Erdrich, indienne chippewa par sa mère, allie dans ce roman Histoire et destins individuels, réalité et magie. L’amour y est destructeur, les personnages complexes et le temps, sujet à distorsion, fait mourir les hommes ou les ressuscite.
Blessés – (2007)

EVERETT, Percival [1956-…]

Actes sud, 2007

Le narrateur, John Hunt, s’est retiré du monde, de l’université. Cow-boy, il dirige un ranch dans le Colorado, seul avec un vieil oncle sorti de prison. Le fils d'un vieil ami de John, homosexuel, est assassiné : même là, la bêtise, la cruauté, le racisme, l’homophobie sévissent. P. Everett déconstruit le mythe de l’Ouest et réinvente le western : le rancher est noir, la fragilité remplace la virilité, les gays les machos. 

Demande à la poussière – (1939)

FANTE, John [1909-1983]

10-18, 2002
Arturo Bandini, jeune homme de vingt ans, a quitté son Colorado natal pour vivre à Los Angeles et devenir écrivain. Mais le rêve est loin de la réalité que ce fils d’émigré italien, double de l’auteur, côtoie quotidiennement. J. Fante, avec réalisme et une écriture sans fioritures, évoque les exclus du rêve américain et la vie californienne. 
Le bruit et la fureur – (1929)

FAULKNER, William [1897-1962]

Gallimard, 1972

Trois frères : Benjy l’attardé, Quentin qui s’est suicidé dix-huit ans plus tôt, Jason et un personnage extérieur sont les narrateurs de ce récit novateur à quatre voix. L’histoire de leur famille d’anciens planteurs vivant à Jefferson, dans un comté imaginaire du Mississippi est reconstituée et étoffée au fil des narrations. L'action se déroule sur trois jours d'avril 1928, à l'exception du récit de Quentin, s’achevant par son suicide. Dans un style foisonnant, W. Faulkner sonde les sentiments d’une famille qui voit mourir un de ses membres et donne à voir l’image d’un Sud à jamais disparu et l’univers des grandes familles déchues.
Indépendance – (1995)

FORD, Richard [1944-…]

Ed. de l’Olivier, 1996

Ce roman est le deuxième volet d’une trilogie commencée par Un week-end dans le Michigan et peut se lire indépendamment. Le héros récurrent, Frank Bascombe, ex-journaliste sportif, semble désormais avoir abandonné toute ambition. Séparé de sa femme, travaillant dans une agence immobilière, il attend la fête nationale avec impatience. Or, le 4 juillet, un drame survient. Avec humour et subtilité, R. Ford dénonce le conformisme et la vacuité des valeurs bourgeoises éloignées de liens sociaux authentiques.
Les Reconnaissances – (1955)

GADDIS, William [1922-1998]

Gallimard, 1973
Ce roman monumental prend pour cadre les milieux artistiques. Wyatt Gwyon, peintre génial, être pur et incompris, se laisse corrompre par l’argent et peint des faux. W. Gaddis dénonce tous les faux-semblants qu’il observe partout dans le monde, il emprunte d’ailleurs sans les nommer des phrases entières à Wolfe, Virgile et s’inspire de Thomas Mann pour le côté faustien. Son regard ironique est souvent impitoyable sur le New York des critiques et des arts. Ce roman baroque, aux multiples intrigues, aux digressions religieuses, littéraires et artistiques est une satire implacable de l’Amérique.
Dites-leur que je suis un homme – (1993)

GAINES, Ernest J. [1933-….]

L.Levi, 1994
Dans les années 40, en Louisiane, un jeune Noir illettré est injustement accusé d'avoir assassiné un Blanc. Au cours de son procès, il est bafoué et traité comme un animal par son avocat commis d'office. Condamné à mort, il décide de mener un combat pour retrouver aux yeux de tous sa dignité humaine. Sans complaisance, E. Gaines analyse la condition du Noir américain face à l’ancien maître blanc. Il peint un Sud en évolution où les Noirs de la nouvelle génération s’opposent aux anciens dans une quête de dignité.
Légendes d’automne – (1979)

HARRISON, Jim [1937-…]

R. Laffont, 2004

Ce recueil se compose de trois nouvelles : Une vengeance, L’homme qui abandonna son nom et Légendes d’automne. La première évoque la vengeance, la seconde le doute et la rédemption, la troisième relate l’épopée d’une famille du Montana à travers les destins différents de trois frères. Toutes présentent des personnages masculins bien trempés, êtres de chair allant jusqu’au bout de leur désir en quête du bonheur. Bien que marquées de brutalité, ces histoires sont un plaidoyer contre la violence. Elles sont représentatives de l’univers romanesque de J. Harrison, chef de file de l’Ecole du Montana, fondé sur la nature, et de sa prose dépouillée et concise.
La lettre écarlate – (1850)

HAWTHORNE, Nathaniel [1804-1864]

Gallimard, 1996
L’héroïne, Hester, a une fille adultérine avec un pasteur alors que son mari est en mer. Dans l’Amérique des pionniers, elle choisit de rester et de se racheter. N. Hawthorne s’attaque à l’intolérance et au puritanisme de la Nouvelle-Angleterre, fléau affligeant ses compatriotes et notamment les femmes. Ce roman pénètre la sphère privée et les consciences de ses personnages, il préfigure la littérature féministe et inaugure le roman de l’Amérique urbaine. 
L’adieu aux armes – (1932)

HEMINGWAY, Ernest [1898-1961]

Gallimard, 1982
Pendant la Première Guerre mondiale, un jeune Américain volontaire dans les ambulances sur le front d'Italie est blessé et s'éprend de son infirmière. Tous deux vont alors tenter de fuir la guerre et de passer en Suisse. Dans ce roman d’amour et de guerre au style sec et dépouillé, E. Hemingway met l’accent sur le courage face à l’adversité et dénonce l’absurdité d’un combat dont chacun, vaincu ou pas, sort détruit.
Le monde selon Garp – (1978)

IRVING, John [1942-…]

Seuil, 1980

Ce roman, partiellement autobiographique, relate deux histoires en parallèle : celles de S.T. Garp et de sa mère, J. Fields. Infirmière, Jenny décide d’avoir un enfant et de l’élever seule avant de devenir un écrivain célèbre, féministe malgré elle. Garp mène une vie plus calme : on le suit de l’enfance aux émois amoureux puis comme époux et père jusqu’à sa mort. Professeur d'anglais, il se consacre par hasard à l’écriture, plein d'incertitudes, de complexes et de peurs. Avec humour, J. Irving, tout en évoquant l'art et l'imaginaire, décrit le quotidien, avec ses personnages colorés et son foisonnement de péripéties dans un monde chaotique et pétri de violence.
L'élève - (1891)

JAMES, Henry (1843-1916)
 
Ed. Sillage, 2008 

En 1891 paraît L'Élève. H. James y explore la relation ambiguë entre un enfant maladif d'une fascinante intelligence, dernier-né d'une famille d'américains déclassés, et son précepteur, irrémédiablement lié à lui par une affection sans mesure.
La finesse dans l'analyse des personnages et un sens aigu de la dramatisation font de cette nouvelle, conçue avec la minutie d'une tragédie, un des textes les plus marquants d'H. James.

Sur la route – (1960)

KEROUAC, Jack [1922-1969]

Gallimard, 1976

Dean et Sal quittent la ville et prennent la route pendant cinq ans. Ecrit aux termes d’un périple d’Est en Ouest à travers les Etats-Unis, ce roman autobiographique raconte l’errance initiatique et la quête de vérité de J. Kérouac le long des routes, notamment la route 66 de Chicago à Los Angeles. Il est ponctué de rencontres d’anonymes ou de personnages connus comme Allen Ginsberg ou William Burroughs partageant réflexions philosophiques, femmes, drogue et alcool. Bien plus qu’un écrivain voyageur, J. Kérouac, novateur, a produit une « littérature de l’instant ».

Martin Eden – (1909)

LONDON, Jack [1876-1916]

Phébus, 2001
Martin Eden, matelot fruste et autodidacte, devient écrivain grâce au soutien d’Arthur Morse, un fils de famille à qui il sauva la vie un soir alors qu’il était attaqué par des voyous. Aveuglé par l’amour qu’il éprouve pour sa sœur Ruth et les richesses, il perçoit cependant l’hypocrisie des milieux bourgeois. J. London, en relatant son ascension puis sa chute, dénonce les abus et les injustices dont sont victimes les plus défavorisés.
Les nus et les morts – (1948)

MAILET, Norman [1923-2007]

Albin Michel, 2007

Pendant la Seconde Guerre mondiale, des hommes sont envoyés derrière les lignes japonaises pour prendre d’assaut une île du Pacifique Sud. Avec réalisme, N. Mailer, désabusé, écrit ce premier roman pacifiste basé sur son expérience de la guerre dans le Pacifique. Ce roman reflète le climat des années 1946-1947, où le fascisme contre lequel l’Amérique a lutté extérieurement se met en place sur le front intérieur.

Méridien de sang – (1985)

McCARTY, Cormac [1933-…]

Ed. de l’Olivier, 1998

En 1848, un jeune garçon rejoint au Texas des mercenaires pour exterminer les Indiens. Ce roman noir et sanglant basé sur des faits réels écorne l’image du bon sauvage et du vaillant cow-boy. Si C. McCarthy donne une vision poétique des paysages de l’Ouest américain, il stigmatise la désolation et la sauvagerie du cœur humain. Il dénonce ainsi les fondements de l’Amérique dans la violence.  

Le cœur est un chasseur solitaire – (1940)

McCULLERS, Carson [1917-1967]

Stock, 2000

A la veille de la Seconde Guerre mondiale, dans une petite ville du Sud des Etats-Unis, Mick, une adolescente, rêve de devenir musicienne, Jake rêve d’un monde plus juste, le Docteur Copeland lutte contre le racisme et Biff, veuf, essaie d’échapper à sa vie bien morne. Tous vont s’appuyer sur John Singer, sourd-muet, pour échapper à la solitude. Seul John ne peut se confier. Dans ce roman émouvant, C. McCullers observe les sentiments et présente des personnages attachants.
A la cadence de l’herbe – (2004)

McGUANE, Thomas [1939-…]

Bourgois, 2006

Dans le Montana, Sunny Jim Whitelaw vient de mourir, léguant son usine à ses deux filles. L’histoire et les déchirements de cette famille se déroulent sous les yeux de Bill Champion, cow-boy d’un autre âge. Au cœur de la nature, la vie avance à la cadence de l’herbe. T. McGuane, oscillant entre écriture sèche et lyrisme, dépeint dans ce roman une Amérique déchue.
Bright lights, big city – (1984)

McINERNEY, Jay [1955-…]

Points, 2008

Un jeune homme déambule la nuit dans le New York des années 80. Son travail l’ennuie et, suite à une rupture amoureuse, il recherche une issue, l’oubli peut-être. Dans ce premier roman, J. McInerney dépeint le mode de vie superficiel et décadent de quelques New Yorkais issus de la classe moyenne et critique le consumérisme avec cynisme. New York, ville tentaculaire, très présente dans son œuvre, reflète le caractère inhumain de la nouvelle société américaine.
La Maison de l’aube – (1968)

MOMADAY, N. Scott [1934-…]

Ed. du Rocher, 1993
A la fin de la Seconde Guerre mondiale, Abel, un soldat indien, revient dans son village natal du Nouveau-Mexique. Entre respect de la tradition ancestrale et modernité, le choix s’avère difficile et le conduit sur le chemin de la violence et de l’alcool. N.S. Momaday, écrivain kiowa, évoque l’acculturation et l’ambiguïté du monde indien entre hier et aujourd’hui, noblesse et déchéance, sacré et profane. En restituant la tradition orale de son peuple, il donne naissance à la littérature amérindienne.
A la recherche du voile noir – (2002)

MOODY, Rick [1962-…]

Ed. de l’Olivier, 2004

R. Moody évoque avec un humour noir son adolescence difficile : divorce parental, dépression, beuverie, toxicomanie, hôpital psychiatrique. En parallèle, il relate l’histoire d’un de ses ancêtres, Joseph Moody, qui, après avoir tué accidentellement un camarade, décida de se voiler le visage en signe de pénitence et de deuil, devenant un fantôme dont Nathaniel Hawthorne s’inspira en 1835 dans le conte allégorique Le voile noir du pasteur. Récit personnel ou portrait déguisé de l’Amérique, ce texte convoquant mémoire individuelle et collective mêle les genres.
Beloved – (1987)

MORRISON, Toni [1931-…]

10-18, 2008

Inspiré d’un fait divers, ce roman relate l’histoire d’une ancienne esclave qui a tué sa fille beloved (bien-aimée) pour qu’elle ne connaisse pas la servitude. Quelques années plus tard, le fantôme de la petite fille revient hanter sa mère coupable. Dans un style épique et cru, mêlant des éléments irrationnels et fantastiques, T. Morrisson s’attaque au passé sombre de l’Amérique : l’esclavage et le ségrégationnisme dont ont été victimes les Noirs. Dans ce roman de la culpabilité et de la rédemption, elle évoque la difficulté d’être une femme noire.
Lolita – (1955)

NABOKOV, Vladimir [1899-1977]

Gallimard, 2001
Humbert, professeur de littérature né à Paris et installé aux Etats-Unis, éprouve un amour scandaleux pour Dolorès Haze, âgée de douze ans et demi. Il rédige une confession en prison dans l’attente de son jugement pour le meurtre de l’amant de Lolita. Si le roman a connu un parfum de scandale en abordant la pédophilie et l’inceste, il présente également une description impitoyable et tendre de l’Amérique des années 40, bien différente de l’Europe raffinée. De plus, une véritable réflexion sur la culture affleure dans cette œuvre où Nabokov multiplie les références littéraires et picturales, intégrant innovations linguistiques et formelles. Elle a fait l'objet de deux adaptations cinématographiques dont celle de Stanley Kubrick en 1962.
Blonde – (2000)

OATES, Joyce Carol [1938-…]

Stock, 2000

Norma-Marilyn est à la fois la plus belle, la plus célèbre, mais également la petite fille malheureuse, la jeune femme bégayante, la femme alcoolique et toxicomane. En dévoilant les deux facettes de l’icône d’Hollywood, J.C. Oates dessine le portrait en filigrane de sa mère décédée. Dans un thriller bouleversant, l’auteur dépeint le visage sans concession de l’Amérique des années 60 et 70 et interroge l’identité au-delà de l’exploration d’un mythe américain.

Le messie de Stockholm – (1987)

OZICK, Cynthia [1928-…]

Seuil, 2005

Lars Andemening, critique littéraire suédois, croit être le fils de Bruno Schulz, l’écrivain assassiné par les Allemands en 1942. C’est pourquoi il part à la recherche de son chef-d’œuvre disparu : Le Messie. Son obsession le conduit bientôt aux limites de la folie. C. Ozick met en garde contre l’idolâtrie dans cette fable où sont également stigmatisées l’imposture et l’illusion littéraire. 
Fight club – (1996)

PALAHNIUK, Chuck [1962-…]

Gallimard, 2002
Des combats clandestins à mains nues sont organisés tous les week-ends aux Etats-Unis, permettant aux jeunes qui se battent d’évacuer leur mal-être. Le narrateur, qui essaie d’échapper à la monotonie de sa vie et Tyler Durden sont à l’origine de ces Fight clubs. C. Palahniuk décrit un monde en perdition mêlant sexe, drogue, violence et condamne la société qui conditionne les individus. Le roman a été porté à l'écran en 1999 par David Fincher.
Le Cinéphile – (1961)


PERCY, Walker [1916-1990]

Rivages, 1990

A La Nouvelle-Orléans, Binx Bolling, courtier, essaie de trouver un sens à sa vie en confrontant ses observations à celles des autres. Détaché de tout et plein d’humour, il passe sa vie au cinéma. Sans verser dans le pathos, W. Percy évoque le Sud replié sur lui-même et traditionnel mais qui cherche à trouver sa place dans la nouvelle société américaine.
Traité du zen et de l’entretien des motocyclettes – (1974)

PIRSING, Robert M. [1928-…]

Seuil, 1998

Bien plus qu’un voyage à moto de la région des Grands Lacs jusqu’au Pacifique, une chevauchée philosophique attend le narrateur et son jeune fils. Confrontés aux problèmes techniques posés par les motocyclettes illustrant le progrès, ils atteignent néanmoins, grâce au zen, une forme de sagesse et la paix de l’âme. La conquête de l’Ouest rime alors avec conquête de soi-même.
V – (1963)

PYNCHON, Thomas [1937-…]

Points, 2001

Deux intrigues se superposent : l’une décrit la vie de bohême de Benny Profane en 1956, l’autre est la quête du « V » de Herbert Stencil démêlant des indices sur plusieurs époques et différents continents et porte sur l’Histoire. Dans ce premier roman, l’écrivain mystère du courant post-moderne mêle engagement politique (critique de la société américaine), érudition, fantaisie lyrique, implications sociales et culturelles. Son œuvre foisonnante emprunte à tous les genres : du polar au roman historique, du folklore aux références scientifiques pointues, remettant en question le sujet et l’objet de l’écriture.
Portnoy et son complexe – (1969)

ROTH, Philip [1933-…]

Gallimard, 1973

Sur le divan de son psychanalyste, Portnoy, anti-héros attiré irrésistiblement par le sexe faible, décrypte les relations entre hommes et femmes. Intellectuel juif de la côte Est, il s’interroge également sur la société américaine et les milieux juifs. Ecrivain iconoclaste, P. Roth est un observateur féroce des mœurs, des rapports familiaux et amoureux. Dans un style cru et provocant, il décrit la société juive aux Etats-Unis, même s’il ne considère pas l’individu juif comme un sujet à part.
Last exit to Brooklyn – (1968)

SELBY, Hubert Jr [1928-2004]

10-18, 1993
Ce recueil de six textes publiés entre 1957 et 1968, controversé à sa sortie, a pour cadre Brooklyn. Un dollar par jour raconte le tabassage à mort d’un jeune marin, La reine est morte une partie de dope, de sexe et de littérature, Trois avec bébé une tranche de la vie d’un jeune homme, Tralala une fille de la rue. La grève suit un ouvrier syndicaliste, branleur et opportuniste, Bout du monde est la chronique de la vie dans des immeubles bas de gamme. Par une syntaxe abrupte et une ponctuation lacunaire H. Selby Jr décrit la violence dans une société sans amour mais ivre de sexualité où la solitude et la misère se conjuguent. Il explore le côté sombre de New York, dévoile l’envers de l’Amérique, celle des paumés et des rejetés.
Indian Blues – (1995)


SHERMAN, Alexie [1966-…]


Albin Michel, 1997

Un groupe de rock indien, « Les Coyote Springs », flirte avec le succès grâce à une guitare enchantée qui aurait appartenu au célèbre bluesman Robert Johnson. Mais peut-on jouer impunément de l’instrument diabolique ? S. Alexie, indien spokane, illustre le thème du « pacte avec le diable » dans ce premier roman. Il lève le voile sur le rêve américain et le prix du succès dans cette histoire tragi-comique.


Là où les rivières se séparent – (1999)

SPRAGG, Mark [1952-……]

Albin Michel, 2005

M. Spragg relate sa jeunesse passée parmi les chevaux dans un ranch du Wyoming, où il a appris à affronter les éléments, à chasser, à soigner les troupeaux. Dans un style dépouillé, il évoque les rituels du quotidien, les travaux dans les corrals, la vie du ranch et ses chevauchées au pied de Mountain Creek. Il célèbre les grands espaces sauvages de l’Ouest américain dans ce véritable hymne à la nature.
Un lit de ténèbres – (1951)


STYRON, William [1925-…]

Gallimard, 2004

Dans l’Etat de Virginie, en gare de Port Warwick, un père attend la dépouille de sa fille. Dans ce chemin de croix qui va de la gare au cimetière, il se remémore son mariage avec son épouse puritaine, le décès de son autre fille et l’enfance de ses filles. Ce premier roman habilement construit donne les points de vue successifs du père, de la mère, de la fille défunte, d’un pasteur et montre la fragilité et la violence des personnages. W. Styron distille souffrance et tendresse, haine et culpabilité dans ce roman, où la lassitude d’aimer côtoie la folie et la perdition, tout en évoquant le déclin du Sud.
Cœur de lièvre – (1960)


UPDIKE, John [1932-2009]

Seuil, 1995

Ce roman de la consécration pour J. Updike relate la première aventure du personnage récurrent Harry « Rabbit » Angstrom, l’Américain moyen atteint de bovarysme. Il choisit la fuite loin de sa ferme de Pennsylvanie, du quotidien, de la médiocrité de son existence. Voulant privilégier sa vie intérieure, sa course en zigzag est bien plus qu’une tentative pour s’évader d’un monde invivable. Si J.Updike aborde le quotidien avec humour, il dévoile dans ce roman satirique le malaise qui habite la société américaine.
Un garçon près de la rivière – (1948)

VIDAL, Gore [1925-…]

Rivages, 1999
Durant un été, deux adolescents découvrent l’amour physique. Si Jim Willard éprouve une passion romantique pour Bob Ford, ce dernier n’envisage que le mariage et les femmes. On suit alors les pérégrinations de Jim de l’Alaska à Hollywood puis à New York, tentant de retrouver le moment de grâce qui a marqué la fin de son enfance. G. Vidal, pourfendeur des travers de la société américaine, a été le premier à mettre en scène des personnages homosexuels. 
La couleur pourpre – (1983)

WALKER, Alice [1944-…]

R. Laffont, 2008
Début XXe siècle, en Géorgie, deux sœurs grandissent auprès d’une mère malade et d’un père violent et incestueux puis sont séparées. Celie, mariée enfant à un homme violent, ne reçoit pas les lettres que lui adresse Nettie, devenue missionnaire en Afrique, car son mari les subtilise. Ignorant l'adresse de sa sœur, elle-même envoie ses lettres au bon Dieu. Liées par un amour indéfectible que ne terniront pas les brimades, les guerres et l'absence, elles se confient pendant plus de trente ans. Une correspondance sans espoir de réponse. Ce roman épistolaire, où l'humour n'est pas absent, évoque l’Amérique sudiste, l’Afrique et la colonisation. A. Walker dénonce surtout l’oppression dont étaient victimes les femmes noires luttant à la fois contre le racisme des Blancs et le patriarcat des Noirs. Ce roman a été porté à l'écran par Steven Spielberg en 1986.
 
Le grenier de Bolton Lovehart – (1947)

WARREN, Robert Penn [1905-1989]

Ed. du Rouergue, 2004

Si cette nouvelle débute vers 1789 avec un trappeur au bord d’une rivière dans le Tennessee, l’auteur déroule ensuite le fil du récit en modifiant le paysage et présente une succession de personnages jusqu’à l’arrière-petit-fils du trappeur, Bolton Lovehart. A seize ans, ce dernier part avec un cirque et, à son retour, en construit un dans son grenier. C’est la vie qui se déploie peu à peu et qui nous entraîne. R. P. Warren, auteur du Sud connu pour ses romans et ses poèmes, regarde le cirque de la vie dans ce texte dense, à part. 
L’incendie de Los Angeles – (1939)

WEST, Nathanael [1903-1940]

Points, 1998

Un jeune peintre talentueux travaille sur un tableau, « L’incendie de Los Angeles ». Autour de lui gravitent des personnages sans scrupules : journaliste raté, actrice sans talent… Ce roman explore l’envers d’Hollywood et du cinéma, dénonce un monde de faux-semblants et d’ambition. N. West, oscillant entre comédie et tragédie, dévoile l’Amérique dévastée des années 1930.
Ballades pour John Henry – (2001)

WHITEHEAD, Colson [1969-…]

Gallimard, 2005

J. Sutter, journaliste, s’intéresse pour des raisons futiles à une légende ouvrière du XIXe siècle, dans laquelle John Henry, un ouvrier noir, affrontait un marteau-piqueur dans un concours de terrassement. Il le gagne de vitesse mais meurt d’épuisement. C. Whitehead, romancier afro-américain, évoque un héros mythique de la culture noire américaine. Au-delà de la question raciale, il dénonce la société contemporaine qui a réduit la culture populaire à une marchandise.
Le bûcher des vanités – 1987)

WOLFE, Tom [1931-…]

R. Laffont, 2007

Vers la fin des années 80, un golden boy de Wall Street, dont la vie est gouvernée par le dieu dollar, voit son existence bouleversée à la suite de la mort accidentelle d’un jeune Noir. T. Wolfe signe le portrait sans complaisance d'une société américaine aveuglée par son matérialisme et sa soif de pouvoir. Il stigmatise les milieux financiers, politiques et judiciaires tout en dénonçant la manipulation médiatique. Précurseur du Nouveau Journalisme, l’auteur mêle faits réels et fiction et multiplie les points de vue.
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